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LA VOIX
- DU-

PRECIEUX SANG
Ce n'est point par des choses corruptibles, comme l'or et l'argent, que vous

avez éz rachetée,...mais par le Pi écieux Sang de N~otre Seigneur Jésus-Christ.
1 PET. 1. 18.19

1èr As~E. ST-HIYACINTiIE, Qtrz, AVRIL M-9-1. No 1.

vivE LE SANG DE JE-SUS!

OUS cédons pluttôt à Fimpulsion de notre coeur qu'aux is-
1 ances q1ui nous% oiit été fait-es, en nous décidant Z1 tenter

lessai d'une publicat ion religieuse destinée à répandre dle
plus en plus le culte flu TIrès Précieux-s Sang, et à réparer, au-
tant que possible. l'irréparale préjudice (lue les snauvass
lectures apportent aux îtle.

Il1 nous eut été ips irentre-prendre une telle oeuvre
,ans les encour-aivenients dle notre vt'nérable évêque diocésain,
sans le concours d'ecclésisi 1 e érudits, et, surtout, sans la
présence au milieu de nous d'une personne bien connue dans
le monde littéraire, sous le pseudlonymne (le LÂtRE CoxAx
C'est à cet écrivain, encore plus remarquable par son esprit
éminemment ctholique (lue par la simiplicité. Uéég -. t ja.
noblesse du style, <lue nous avons confié li .aeto de L/t

Sdu.. Prkirt&c S<cîqj.

Le double but de D&~ 'ix (lit Prcieuxc %aym nous d1onneý
l'espoir que nos vénérables évêques, les membres du clercré
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séculier et régulier, de même que les amis et bienfaiteurs de
notre institut, et, en général, tous les membres de la confrérie
du Pi écieux Sang, daigneront accueillir avec une bienveillante
sympathie les humbles pages qui leur sont offertes.

Que tous ceux qui ont déjà répondu à. notre appel de
souscription veuillent nous permettre de leur exprimer, ici,
nos plus reconnaissants remerciements.

Afin de contribuer autant que possible à la diffusion de
cette Revue mensuelle, la comnmauté s'engage à accorder
une part bien large, dans ses prières et sacrifices, à toute per-
sonne qui se chargera de l'aider à la répandre, soit en s'en fai-
sant elle-même la propagatrice, soit en envoyant à l'adminis-
tration de La Voix d Pr<!ei-ux S«n»g les noms les personnes
qui se montreraient disposées à y souscrire.

De plus, toute personne qui enverra à l'administration de
L« Voix duPricux Sa ùq le montant de VINGT-CINQ sous-
criptions, avec le nom et l'adresse de chaque abonné, aura
droit à une prime, recevra la publication gratis pendant cinq
ans, et entrera dans tous les avantages spirituels dont la com-
iunauté fait bénéficier ses bienfaiteurs insignes.

Quie9nque nous expédiera le montant de DOUZE abonne-
ments aura droit à une part dans les principaux Exercices de
piété et de pénitence de la communauté, et à recevoir grati,
pendant deux ans, La Voix du Pr/',cie'.ux $'<ng.

Quant aux Confrères et Amis qui se dévoueraient dans
une moiudre mesure, ou (lui ne pourraient contribuer à cette
oeuvre que par leur concours personnel, ils deviennent aussi
nos bienfaiteurs et, comme tels, participent, dans une certaine
mesure, à nos biens spirituels, soit en nous trouvant un ou

pludeurs abonnés. soit en étant fidèles à payer d'a ce le
montant de leur abonnement.

Cette publication ayant pour but essentiel la difusion
du (de du1 Pifecieux Sanlg, tout membre de la Confrérie du
Précieux Sang qui nous aidera à répandre cette brochure
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pourra gagner, à~ chaque démarchle Laite dans ce but, une, in-
dulgence (l'tell (Ci, apphiquable à lui-même ou aux âmnes dlu
purgatoire (R«cecoft«).

De plus, les recettes que cette pulblication nous rapporte-
ra étant destinées à propager ce même culte dlu Précieux Sang,
il s'ensuit qiue les déboursés faits pýar nos associés, pour La

loxd PIim >< y seront véritablement une bonne''L~
?*,e (lui leur clonnera droit a une ind(ulgence dle rea 1 joit'~ ap-
plicable comme la précédente (Raicodt«).

Enfin tous les soir.s, dans toutes les maisons dle l'Institut,
la prière suivante sera récitée pour tous nos confrères-abonnés
et -à chiacunes <le leur.; intenltions

4Père Eternel, je vous offre le Très Précieux Sanr dle
Jé.sus-Chirist, votre Fils be-iéet nmon divin Rédempteur,
pour tous ceux <lui sont affe.ctionnés à un si graind trésor, pour
tous ceux (lui nous sont unis pour l'adorer et Fhonorer, et
pouxr tous ceux (lui trvailent c roa ette dévot i«n.

LES SReURS DU PRÉCIEU-X SAIN\YC.
MONATÎiR 1fl PRÉCIEUX SA«.\C,

St-Hyacinthe.

AVIS ET ]2NFOREMONS.

(. osconsidérerons comme abonnée à Lat Yoi.rcdu. Pré-
cieu &agtoute personne qui ne nious retourniera point, por-

tant son nom et soni adresse, le numéro que nous lui auronts
expédlié.

(2). Les personne.s qui s'ab1oineronit aiujournial du 1erzau
1.5 &luni mois quelconque recevront le numéro de ce mois. Cel-
les (lui le feront dans la dernière quinzaine nie recevront que
le îîunié,ro, lu mois suivant, si le tiragre du mois précédant est

(3). T'rnte personne (lui envoie (le l'argent, pour acquitter
son albonnieiînrtt recevra soni reç tz avec le numéro du mois sui-
vant, si cet arýgent nous «arrive avant le 25 dlu mois.
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HISTOIRE DU PRÉCIEUX-SANG ou LA DEVOTION AU PRECIEUX
SANG DE NOTRF-SEIGNEUR JESUS-CHRIST

est de tous les temps et durera éternellement

Le Sang Figuratif

Vous présenterez, en oblation, la chair et le sang
sur l'autel du Seigneur, votre Dieu ; vous répandrez
le sang des hosties autour de l'autel.

Deut. XII. 27.

I. LEs SACRIFICES. 1. Loin d'être une nouveauté dans la

sainte Eglise, l'on peut dire, avec vérité, que la dévotion au

Précieux-Sang date des premiers jours du monde.

En effet, depuis l'instant où Dieu fit, aux coupables du

paradis terrestre, la promesse d'un rédempteur ; depuis l'instant

où ils apprirent qu'une Femmeécraserait la téte de l'astucieux

serpent qui avait séduit la première femme; depuis cet instant

Adain et Eve entrevirent un Libérateur divin qui devait pui-

ser, au sein d'une femme immaculée, un sang destiné à être

répandu pour la réparation de leur faute. De loin, ils saluè-

rent cette femme bénie entre toutes les femmes ; ils rendirent

hommage au fruit de ses entruilles, et ils vénérèrent le prix au-

guste de leur rédemption.
Naturellement, l'homme n'est point porté à répandre le

sang ; il a même une horreur instinctive du sang, et il fuit,

épouvanté, lès qu'un spectacle sanglant frappe sa vue. Com-

ment done, sans cette révélation primitive faite à nos pre-

miers parents, expliquerait-on l'origine des sacrifices, entre

autres, ceux du juste Abel, pasteur plus doux et plus paisible

que les tendres agneaux qu'inmnolaient ses mains ?

Puisqu'on ne saurait révoquer en doute que ces sacrifices

sanglants, dont les peuples barbares eux-mêmes conservent

pratiquement la tradition, remontent à l'origine des temps, il

faut nécessairement en conclure: Io Qu'Adam et Eve furent ins-

truits du décret de leur rédemption par l' ffv4on du Saýg j

2o Qu'ilstransmnirent cette révélationàleurs enfantset,par ceux-

ci, à leurs descendants; 3o Que c'est pour préfigurer le Sang
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divin que nons voyonls le sang des victimes couler aussitôt
après la chûte. Dans son Apocalypse, Saint Jean nous Mon-
tre "« l'Agnieau immolé dès l'origrine du mionde"' Agn usý q ui occ i-
sus esbt ab or'igine m uni. (1). Ces paroles ne prouvent-elles
pa (lue le sang des holo caustes pacifiques d'Abel, ce sangr re-
gardé par Dieu avec un Seil de s. ~sntoreprésentait le
Sang dle cet Agneau sanîs tache qui dUvait couler un jour sur
l'autel de la croix ? Impossible d'enl douter : le sangr des vic-
timies d'Abel était une figrure prophétique du Samg divin. Si
Dieu ne l'avait entrevu, s'il ne l'avait contemplé! à travers ce
symbole, quelle complaisance aurait-il pu mettre dans l'effu-
sion, du sang de vils aimiaux-. ? Conmme nous il en eut eu
horreur.

Puis vint Moïse-'Moïse, ce grrinid législateur qui reçut la
loi de la bouche même de Dieu, et à qui le Seigneur parlait
comme m 1u wiùfe a «ccoutimd, (le ImHrl à seom ami (2). Or
Moïse apporta, dlu Sinai, des ordres divins, ordres conformes
aà la révélation primitive, qui obligre.-ient les ifils de Lévi, et
même, cxi certains cas-, les chefs de famille, à immoler des vie-
times au Seigneur ; à faire couler leur sang sur l'autel, au-
tour de l'autel ; à emx asp)erg(,er le peuple, le bois de l'autel, et
jusqu'au livre de la loi.. "'Les anciens <lu peuple. . ayant
immolé lat victime emx la présence du Seignrieur, le prêtre, qui
a reçu l'onction, portera une partie du sang de cette victime
dans le tabernacle eduyn treiipég Sal oit

du tmi<aoet yn rmésidi
dans ce sang, il fera sept fois l'aspersiox devant le voile. Il
umettra de e même sang sur l'autel qui e.st devant le Sinu
et il répandra tout le res.-te du ,-ang( au1 pied de l'autel des ho0-
locaustes" 0.).

Sous cette loi donepar Dieu et promnulguée au ivilieu
deï tonnerres et des éclairs, C'est par le sang répanidu quu l'on
rendait à Jéhovah l'hommage de l'adoration et de la grlorificat-
tion ; C'est avec lce s-ang répand1u que 1iymne de la juil*altioni
,et (le l'action dle grâce s'élevait ver.; Dieu ; c'est d1ans le sangc

(1) XLII, q.
(2) Exode :XXXIMI 2.
(3) Lev. IV. 16. 17. 18.
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répandu (lue l'on jetait la lèpre (le ses péchiés et, pou' prix
(les grâces, des bénîédictions, (les miséricordes grénériales ou
particulières que lool sollicitait, toujours on répandait le sang,
toujours on offrai,ý le sang dles victimes, c'est-à-dire le Sangû
divin taché sous l'image dlu sang figuratif. Et, qu'o0u veuil-
le bien le remlarquer encore une fois, ces sacrifices S-anglants,
.symbolisant l'immolation dlu Calvaire, ils étaient offerts par
l'ordlre même (le Dieu ! !

De cette volo)nté eXpressýe dJu Seignieulr ordonnant qu'on
lui offrit le sang, nie pourrait-on pas conclure, avec vérité, qule
li, dévotion au Précieux Sang est, en quelque sorte, d'institu-
tion divine ?

N'arrive-t-on pa.s à la mêème conclusion quand on1 consi-
<1ère commnent Nor-egera établi l'Euelharistie ? Il con-
sacre le pain, il consacre le vini,-deux substances entière-
nient sé"parée-s l'une de l'autre. "Ceci est mon corps, " (lit
Jésus, eii montrant le pain trnusacé; -' Ceci est mon
Saig, "' aJoute-t-il, après av-oir consacré le vin dluclc.

MasSeigrneur, votre corps eucharistique lie contienit-il donc
pas- votre S.ing précieux ? Le Sang du calice esqt-il donc1 réelle-
nint séparé (le votre corps ?NnJésus est tout entier sous
l'espèce du pain et tout entier sous l'espèce dlu vin :il est tout
entier danîs l'hostie et tout entier daniis le calice. Mais il zt
voulu, cmi faisant dleux\ consécrations distinctes de son corps et
de son s lnion seulement nous rappeler sa mort, mais aussi
que le corps qlui a- tant souffert, pour coopérer à niotre salut.,
fût l'objet d'un culte spécial die notre part. Et c'est pourquoi
il a multiplié les adoratcurs du Très Saint Sacremienit ;C'est

pourquoi P~ s'esýt formé, (le 110s jours, une nouvelle associationl
d'anges terrestres-les religieux et les religieuses du Saint-
Sacrenent-qui ont pour11 but (le rendre à ce corps iimuniolé (les
adlorations et (les actions de crâescontinuelles. Il a voulu
aussi qule le Sang crnrule Sang vivant qui a, été niotre

véritable rédemnptionî, puisque c'est son sacrifice, son écoule-
muent qui nous a rachetés v«a\ie est dans le sanmg **), fut

* Lév. XV. .



également l'objet de nos perpétuelles adorations et actions de
graces. Et c'est pourquoi, depuis, surtout, que la grande voix
de Pie IX s'est fait entendre pour annoncer une nouvelle fête
du Précieux-Sang, les confréries et les institutions religieuses,
en l'honneur de ce Sang divin, surgissent et se développent
pour lui rendre de particuliers honnnages.

2. C'était également par l'ordre de Dieu que le sang
était considéré comme chose sacrée, et qu'il ne pouvait servir
qu'au culte du Seigneur.

Dès le principe, Dieu avait défendu de manger le sang
des animaux "Nourrissez-vous de tout ce qui a vie et mou-
veient ". ., avait-il dit à Noé au sortir de l'arche, " à l'excep-
tion du sang ou de la chair mêlée avec le sang dont je vous
défends de manger" (1. Plus tard, Moïse renouvela cette
défense dans les termes les plus iigoureux et sous peine de
mort :

Si un enfant d'Israël, dit le Seigneur, ou un étranger,
qui passe parmi vous, mange du sang, je fixerai sur lui l'il
de ina colère, et je le ferai périr du milieu de son peuple ; car

lâme <le toute chair est dans le sang, et je vous l'ai donné,
afin qu'il serve sur l'autel à lexpiation de vos âmes, et que
la'me soit purifiée par le sang. " (2)

V. S. J.

oUFT.TIJS'E,

T out passe, sauf un certain fonds de douleur qui s'accroit

- lentement jusqu'à ce que la vie en soit submergée.
Louis VEUILLOT.

" Dites-le moi, un profond ennui de la terre ne vous
prend-il pas à mesure que vous avancez ? Ne vous sentez-
vous pas malade d'un mal funeste: l'incapacité d'être heureux ?

- Nous sommes pour la plupart des lutteurs fatigués, des
captifs aflamés d'air libre, des agités altérés de paix.
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"On peut voir dans ce fait un syiptôiime délétère qu'il
faut combattre, sans doute. Au fond j'y trouve une ardente
aspiration vers les cieux. "

MME. DE GASPARIN.
Servir Dieu, voilà le bonheur vrai, le bonheur d'hier, le

bonheur d'aujourd'hui, le bonheur de toujours, mais il faut le
savoir et il faut commencer quand on le sait. Beaucoup ne le
savent jamais, beaucoup qui le savent ne commencent jamais,
beaucoup qui commencent ne continuent pas ou continuent si
mal et si faiblement que leur recherche (lu bonheur vrai n'est
qu'une fatigue et qu'un dégout de plus dans le bonheur faux,
c'est-à-dire dans le malheur véritable.

Louis \ EUILLOT.

LA VITM

n est au vingt-neuf mars. an 33.
Quelle radieuse matinée !
Le printemps est encore jeune, frileux et tendre, quoique

précoce, car nous sommes en Judée. La terre, travaillée d'une
sourde activité. s'éveille de son long sommeil hivernal, et se
dilate au sourire de son royal ami, le soleil qui revient. Les
fleurs les plus hardies entr'ouvent leur calice et montrent
leurs frais visages. Sur les humbles plantes aromatiques, qui
bourdonnent et frémissent pleines d'abeilles, les oliviers austè-
res jettent leur dentelle d'ombre, comme le réseau destiné à
ret nir toute cette joie. Les liguiers, que laissent échapper ça
et là les grandes roches <le Bethphagé, bourgeonnerit.......

Et Jésus sort de l'aimable maison de Béthanie où ' ses
yeux ont dormi cette nuit-là, tandis que son cœur veillait " Au
loin, dans les brumes du matin, se dessine vaguement le som-
met désolé du Calvaire. Entre le Calvaire et Jésus, le prin-
temps.

La prière ne tarissait jamais sur les lévres du Maître,
coupe d'amour, ni dans son cœur, encensoir d'or. Il dut répé-
ter la parole de David, celle qui commence le sacrifice : " J'irai
à l'autel du Seigneur, du Dieu qui réjouit ma jeunesse.



Il avait trente-trois ans. Il venait d'accomplir le plus

retentissant de ses miracles : la résurrection de Lazare. Sa

gloire --t son nom remplissaient la Judée.
Son père adoptif, le pieux Joseph, dormait, il est vrai,

dans la tombe ;mais il avait encore sa Mère.
Et ce jour-là, il s'était mis en marche vers Jérusalem. Sur

sa route était d'abord Bethphagé, qui domine l'entrée (le la
vallée de Josapliat, puis le jard'· de-s Olives, qui touche à
Bethphagé, le torrent de Cédron qui coule au fond de la val-

lée, et la Porte d'Or lui s'ouvre sur le versant opposé au jar-
din des Olives, et introduit le pèlerin dans la ville sainte.

Jusqu'à Bethphiagé, il longea la croupe du mont des Oli-
ves ayant au-dessous de lui, à droite et à gaehe, la pleine
campagne. La nature p:>uvait, en le voyant passer, mêler le
parfum de seo fleurs à la prière de Celui qui est " la fleur des
champs et le lis des vallées. " Une même rosée céleste des-
cendait sur le gazon, le désaltérant, et sur Jésus " alourdissant
les boucles de sa chevelure. "

Peu à peu cependant les disciples arrivaient de toute
part. On savait qu'il s'était arrêté. pour souper, la veille,
avec Lazare ressuscité, et qu'il avait passé la nuit dans la
maison le Béthanie. Plusieurs <le ceux qu'il avait appelés,
guéris ou pardonnés, étaient donc venus dans ces parages,

poussés par la soif de le voir, et dès l'aube veillaient pour ne
point maniluer son passage. Leurs cœurs blessés d'amour té-
mnoignaient, une fois de plus, de la vérité de cette parole: " La
bonté e4 plus aimée que la vie, et le sommneil est léger à ceux
que la reconnaissance captive. "

Le Maître arriva donc à Bethphagé conduit par une véri-
table escorte de disciples et d'apôtres. La vallée <le Josaphat
se déployait tout entière à son regard.

Il s'arrêta.....................................
LA NUIT

<'Une soirée pleine de parfums et d'étoiles s'épand sur le som-
meil de la Judée. Autant la nuit de Noël avait été froide, inhos-

pitalière et dure, autant cette nuit du 2-avril 33 était sereine



paisile et duice aux enfants d*lraWië. La nuit (le l'Euchlaris-
tie avait s;on iîvs-tèrî, et.bînine la nuit, de 1lfîîcarniatituîî : Ilce-

St! révélaient lune à l'autre. Il cnvenit à li(iinnu de 'bou-
leurs, p. être né dans les ù1eîrcttés cle l'hiver, dIe mourir aux

piremi ~er ~îs du p rintemîps.
Pendanît î.lusie:nr, hersians tout-es les miaisons dle Jé-

1-wlsal'iii., les chns<alges.le Hallel dle la graniiile fête
aIvait r-etenti. Rienî iîfeiivratit le~ peupile de- Dieu autant qjue
le sang, repandIu de Pneu Prt 'ut des- (alle e fe I.-
nécS e:t j, éyeuses :partout dles hymniiesý et dles lui1es
avait servi la victime pascale ri-'tit et attachée en croix, -sur
deux dîacis'e Uriah rLs trois coupe.,; 'Itonek

dle vini avaient circulé de inainu nmain parumi les convive de

<oise 'Il is jioyellX. IL45 éC.lats le Voix q1ui chp;ît
cnn11uSmtJnîellt par les oulvertures qles, 1niions. s'ýétaien1t lé

111.s aux Clialîts <lhérsedes étranl.gersý, lli'sd
CaZ111130l1 dehor.s et lie f<stiver ;Iutts>ur 'les iveux alluî'sés eni plein

air. IPuis le calint ptiu à lg- s"était fait dlans la v-il. Les
fa.iî.-ms.d"t lo--s tientos étaient i ssée sr le &-~té d.*Jru

Nalein qjui va 'l1 f.lulig, d( Ilihiel a-u (:t«trclun, Seý roulaient
dlans liur urniius cle laine oàýfli d. et nl'-aista-
tour -les linisiv'rs lîguîsns Le silence caonunelnc-ait à ré-

pivr au ehaî ci-'îuîmue une extase de l.a te.rre. devant la r-
iiit' dit ciel.

Alrs le l.a nmlaisfmî <zùt .éusissi 'le super. 111 huma1-
in -zfrtit. fturtif. ;igité, tt se dirigea vesla maio dugrn

Dîé e.ls ';<>ux mytres le poruvi-tcomune Caïn.
L~ umsr-:, i~îllaiemt, fles mlains invisible... (lui vainement teni-

taient, 'k le retenir au pa~~.........................
L'i'j'enl"l'eure était venue c'usei po)ur Jésus de sortir

dlu Cénacle. Le s(tir de' ce jour était le soir de sa. vie. A la
inrte -le sfon festin ilinour, la mnort l'attendait -avec toute

. activité dc- son attirail le plus horrible...Et nmourir était
bjien le rêve c' ,ý vie. Il était venu au inonde di-sant, àm la,
justice éternelle qui chiercliait, sa victime : Me voici. Il av-ait
parlé de la mort «onine 'l'uniie anibitionu d"azveniir: "' Le nio-
xîmc't, disait-il parfois eni soupirant, n'est pas enicore venu .? ' Il



alpelait ce moment xv) heIure par excellence. Il saluait dans
la mort la promle-sse de toutes les joies. Il nie voulait accepter
la glIoire devant Dieu et devant les liommiies que de sa main.

Les martyrs devaient Un jour soupirer après la mort, et
dlire, comme Saint Laurent, (levant tout l'appareil des suppli-
ces:", J'ai soif de ce festin."'

Tous ceux-là nie porta-1,ient pas dans leur alle un amour
aussi brûtlant (lue Jé.sus, le roi de ceux (lui meurent d'amour

et vntb i à Zons tra.its dles, voluptés divines à la coupe <lu
martyre. C'est pourquoi Jssalréde mourir, allait sou-
vent prier au jardin dle Gcth.sémani, parmi leus tombeaux, son-
ýgeanit que la mort vienhim.it le chercher là pour le conduire au
C alvaire.

Lc soir* du jeudi saint, il s'y rendait plus pénétré encore
de swi ivresse divinlemlent funèb-ýire, car, N'ie« re était arve

Il li tllai decc-ulreJusqu'au CiédrIon et, de làt emoutrd

qu-1l<1ues pws le versan.ut opposé dle la vallée de< Josapliat. La
nuit était transpjarenite, 1*a1ir n'avait pams encore swn âtpreté niia-
tinale, les feuxdsglién se moiiura«ient le long dle la route,
uneç, triste.sse vagnie platilait. : les in~'r.' stinctivemnent, «-se

rappochèentlu maître. Jamais celui-ci nie leur av-ait parlé
avec une effusioni plus suiave et plus trndre : il conitinluait la
durab>le discours d<i la Cène, conservé par- le disciple bien-aimé-

Mc.s petits enfants, je nie suis que pour peu <le temps encore
avec VOUS. . Aimlez.-vous lesq unS les aUt7eýS C01mnma1e je VOUS ai
aimés. . <lue votre cSeur ne -se trouble pis..- quoique vous de-
mandtiigiez, je le fea. J e vous laisserai pas orphielins, je
Viendrai à vous. .Je vis Cil vou.s et vous vivez en moi. . Si quel-
qlu'un m'aime, il ".ardera. ima parole, et alors mion' Pèr l'aiiea
et nous viendrons à lui et nous habiterons auprès de lui.. Si
vous mi'aimiiez! !.L .Je vous laisse mua paix. .je vous donne mna
paix.. que votre cSeur ie se trouble ps."

Les ténèbres étLaient devenues plus muettes, la brise d'O-
rient devait retenir son souffle à travers les féuillage- éhm.s
pendant que Jésus. le cSeur débordant, poursuivait:

44Le Père m'a aim' et molsi, je vous ai aimiés.,. je vous



dis toutes ces choses, afin que inajoie soit en vous et que votre
joie soit pleine. .il n'y a pas de plus grand amour au monde
que de donner sa vie pour ses amis. Vous êtes mes amis si
vous faites ce que je vous demande. .je vous ai appelés non
mes serviteurs, imais mes amis, car tout ce que j'ai appris du
Père, je vous l'ai fait connaitre. .je vous ai choisis. .je vous le
recommande, aimez-vous.. vous rendrez témoignage, vous qui
avez été dès le commencement avec moi.. Maintenant que je
vais auprès de celui qui m'a envoyé, aucun de vous ne me de-
mande : Où allez-vous ? La tristesse remplit votre cSur.
Reprenez courage : il faut que moi je m'en aille. Si je ne
m'en vais, le consolateur ne viendra pas à vous.. Vous serez
tristes aussi, mais votre tristesse se changera en joie.. ILheure
arrive et déjà elle est là, où vous serez dispersés, chacun de
son côté, et vous me !aisserez seul."

'el était le sujet des paroles que Jésus disait aux onze apô-
tres en s'éloignant de Jérusalem. A mesure qu'ils s'enfon-
çaient dans la vallée solitaire, le silence semblait monter avec

plus de mystère vers le ciel qui écoutait recueilli.. Arrivé de-
vant le torrent du Cédron, le Sauveur y rafraichit ses lèvres
et, levant la téte, se mit à. parler de sa voix mélancolique et
douce à son père.

" Père, l'heure est venue, je vous ai glorifié .iur la terre;
j'ai consommé l'uvre que vous m'avez confiée.. je prie pour
ceux que vous m'avez donnés.. Père, gardez-les.- je les ai

gardés et aucun d'eux n'a péri, hormis le fils de la perdition..
La prière finic., Jesus franchit le torrent du Cédron.
Il était environ dix heures du soir.

1 lune s'était levée audessus de la crête qui domine la
vallée de Josaphat. Les cèdres et les cyprès qui bordaient le
torrent et décoraient les tombeaux se dressaient opaques et
noirs sur la blancheur de la poussière, des pierres et des murs.
Le jeu des ombres, le bruit des flots jetaient, à travers-la nuit,
des fantômes et des frissons."

HENRI BOLO.
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DE LA DEVOTION AU PRECIEUX SANG
dans les premiers temps de la colonie.

n sait assez parmi nous que saint François-Xavier hono-
rait le Sang de Jésus-Christ du culte le plus ter. .e, et
sa promesse d'accueillir favorablement tous ceux qui re-

courraient à lui, en l'invoquant, est généralement connue.
Mais beaucoup ignorent peut-être que les premiers mission-
naires du Canada, avaient au Précieux Sang la même vive et
spéciale dévotica que l'ap&tre des Indes, leur glorifieux frère,.

Les Rel«ttiois des Jiuites en fournissent mille preuves
touchantes.

" Mon Dieu et mon Sauveur, écrivait le P. Gabriel Lalle-
mant, avant de partir pour la mission ou l'attendaient des
tourments si longs et si horribles, il est raisonnable que
j'abandonne tout, pour le salut des âmes qui vous ont coûté
votre Sang. Oui, mon Jésus et mon amour, il faut que votre
Sang versé pour les barbares aussi bien que pour nous, soit
appliqué efficacement pour leur salut et c'est en quoi je veux
coopérer à votre grâce et m'immoler pour eux, Il faut que
votre nom soit adoré, que votre royaume soit étendu par tou-
tes les nations lu monde, et que je consomme ma vie pour re-
tirer des mains de votre ennemi, ces pauvres âmes qui vous
ont coûté votre Sang. »

« Qui connaît la valeur du Sang de Jésus-Christ connait
le prix et la valeur d'une âme, écri ait un autre de ces héros.
Quand on voit ces pauvres sauvages et qu'on songe qlue Jésus-
Christ a répandu tout son Sang pour une âme, oi, sent une ar-
deur incroyable de les attirer à l'Eglise et à Dieu, et il est vrai
qu'on aimerait mieux la conversion de l'un de ces misérables
sauvages que la conquête d'un empire tout entier, La peine
qu'on y prend est si agréable qu'on ne la prend pas pour une
peine, mais pour une faveur du ciel bien extraordinaire- "

Le P. de Brébeuf, ce fort. ce magnanime lui avait pour
Jésus souffrant une si profonde et si virile tendresse, désirait
endurer pour lui tout ce que les hommes ont jamais souffert et
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souflrironit jamais. Il S'était engagé par voeu à ne poiîîtfuir le
înaryiýe, mais àI le souffrir dans la joie de son coeur. Jamais,
(lit -1. Parkinan, aucun chevalier de sa race n'avait, eu à a-i
fronter si épouv«antable mort, mais il garda parfaitement son
redoutable v(eu. Mes frères, disait-il à ses comipagnions d'ar-
ies, il faut aimer de coeur les sauvages, les regardant comme
î'achetés (lu Sang du Fils dle Dieu.

En l'année 16540, une grande croix lui était apparue, ve-
nant du pays des Iroquois et un soir qu'il priait devant le
.Saint Sacrement, il vit eii esprit sur ses habits et sur les ha-
biLs de-s iss.-.ionniaires, sans qu'un seul fût excepté, des tiches
t4iltes (le sang.

To>us n'eurent 1).% laigloire le mourir pour la foi, mlaie le
P. Jérimne Lallemnant se demanîdait à bon droit si leur vie chez
les Ilurons n'équivalait pms au martyre, et, repassant ce qui
faisait <le cette Vce nue iort, de tous le-s instaints, il aýjoutait
-Je prie Dieu de ne pas nous épargnier. Je le prie (le nous

el)Io>uver ,mu'îl'au sang. pourvu (lue nos vies consumées% a sOn
servic aillent toujours lui augmtntaiit ce royaire des cSeurs
lui sest acquis par -son Sang rciZx

('Omme ces ouvriens (le F*Evanilte, la vénérable mère (le
l'incarniation avait une dévotion très particulière au Sang a'lo-

rable d~ Notre-S ier. L'amour (le ce Sag rix sacr
<le la tdieîptîon, est le dran île la vocation apostolique
et voici comment Dieu l'avait donné Ù, cette illustre femme,

«La veille (le la fête de l'Incarnation <le l'année 1620,
écrit-elle, un miatin que j'tallais vaquer àL mes affiiresq, ile re-
comnniand11(ant instamment, à Dieu au mioyei<emnaprto
ordinaire -1 le? le iu ?.jýnOn Ù?,fad, 11mqeu,
je fus.- subit-cment arrêtée intérieurement et extérieurement.
Toute pensée de mnes affaires mie fut ôtée de la mémoire- Alors
les yeux de mon esprit furent ouverts en un instant, et toutes
les% fautes et imperfections et pêchés que j'avais commis depuis
lue j'étais au mnonde, mie furcnt représentés dans leur ensemn-

blc et cmi détail avec une netteté et une clarté d'où résultait
une certitude plus grandle (lue toute certitude humaine. Aju



nmême moment, je nie vis ploing'e 'laîs du sangr, it mon esqprit,
fut conIvalincul flue ec s:mig était Cc-lui du Fils de Dieu r41pauidu
pour moni salut. Tout sie pa-us-t à l'intérieur, niais avec une
clarté si grande et une imnpre.ssion si vive que cette iimmnier-
Sioni (le tout liloî-ilieznef, dans ce sang était comînmiiie une réalitýé.
Si la bonté divine n-i e otne en cette rencontre, je
crois lue Jie siermis mnorte dle frayeur ,taut la vue du péchét,
pour léger cafil pui-sse étre, wc p-aiaissait horrib0le et é-ptun-
viantai !lMe- Il n'est languie 1utiaîiflne qui le 1111155e, exprimer.

La mère <le 1lincarna-itioni regarda touijours cette extas-e
comnme l'une de.s plus grandiit'es:. grâes qu'elle eûit reçues' dans
sa vie. La pensée glue *Jéu~s n'était pa-s connu de tant dido0-
I;Rres pour qui il avait versé son Snexcitait emi soni cSeur

<lstemmpêtes dle Zèle et tJanîou);r.

Eil.' plaidait aupr#ès du Père la cai le- ce dlivin Sauveur
a qlui touItes les niation-S Ont été d'îésen héritage. Pour
procurer 1lail)icatig>n (le Soli samîg, elle s'offrait à soilrtous
le.- tourmienits. Soli aile s'enivolat vers ce g'ra1nd pays inconnu,
lu uni songe mysterieux lui -mait iimvmtré connuile le théâtre de

snzèle, vers cettec terrý, dlu Canadca, qu'ele avait vue couvert4e
dC si afifreuses ténièbire.

F aut-il -,j(iute'r que le Canada, qlui lui doit tant, bénira à
jamiais sa numnire et esp' ère la voir bienitit.surleauls

Il ieI faut pa.s croire que la dévotioni au Précieuex-Sangr
fut particulière aux ;Mies religieuses. Voici ce qlue la duches-
se d'Aiguillon, fondatrice très géênéreuse dle l'Ht^tel-Dieiu de
Québec, écrivait, deParis, le' 20 avril Àé Ù93, à la Supérieure des
Ho)spitaliè*res choisies pour exécuter soli pieux projet.

e' Je veux vous <ire le dvsscin que j'ai cml faisant cette
fond.ation, à Québec eet de dédier cet Ihôpital au Sang- du
Fils de Dieu répanidu pour fr.ire miséricorde à tous les hloin-
nes,et, pour lui demander qu'il l'applique sur nos âmes et sur

celsde ce pauvre peuple, Je vous fais part de unles initeni-
tions, afin que vous les offriez, à L\otre-Seignmeur, et qu'allant
faire la fondation, vous la lui dédiez ainsi, et que vous fassiez



mettre sur la porte :If:plittal dJtdici il, Sang (lit Fils de Dieut
v~unupi' r «fci'le in ýisYicode et toules lw hmm*.
Si l'on nle trouve pa il, propos (lue cette inscription soit

sur la por'te, je dés-ire que toutes les religieuses sachent que
c'est mon intention dans la fondation et qu'elle.% s'emploient
-u.ssi au service des pauvres avec cette intention. Je désire, (le

plus. (lue le ,-u-rêtre qui dira, tous les jours, la mnesse ait pareille
intentionm.

La duchesse écrivit dans le même sens au P. Lejeune, Su-

périe~ur cle la r(ldnc e Québec. Il lui répondit :'« M-Nadamiie,
.je VO>US coIllseu votre coeur qlui honore si puissamment le
84a1x1f du Fils deDieu me touche au vif. ous allez à la source
le la vie, etpers>iii nie pout ainier Jésus qiu'il nimiie ceux

qui chtismtet hnr'tsnsng
La fondation (l1,elDe était iiun immense bienfait

pour' le pas Comblien de pauvîres mnalades ont trouvé la
gruérison, la santé entre ces murs bJénis! combieni d'autres y
Sont mlorts reî ictaxi ts, consolés, p ardo<nn és

Ht-ureuse la luichie!se d'Aicruillon dlavoir eui la véritable
cliarité. ou, pluti-t, pour citer encore nos vénérès mission-
nair-ts : «Heureuses les iimies à qui le Saint-Esprit donne la
<lév<tion d'étancher la s;oi? (le Jésus-Christ ioinrant sur la
croix, et (k nimsser les gouttes dle son San&'

LES RESSUSCITS DU CALVAIRE.

povi (l>''~ e 1lhomannie-l)ieu expir;-nit sur une croix iàc se
.t pas seulement sentir ;1 la nature entiè re, nmais encore
à la mort dont il. brisal les p>risons et d.élivra les caiptifs.

Quand ces% captifs revinrent-ils à la vie ?
A 11i se 11iiontrèrent-îls ?

Que sont-ils devenus

Quand(l le 'jzj c it mort ànira -l lit ric
il st ertin ueNote-Signur.lechefd<e l'humanité,

est ressiéle premier. De là vient que Sa iint Paul l'appelle
le premtier né <'entre les morts; Primcyjcnitus.. Cx r, vis
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Ainsi, aucune résurrection n'eut lieu avant le jour de Pâques.
Saù~Matieu le dit en propres termes :" sortant de leurs

tombeaux après sa ré.surrectioni : e.rem ù t«x (lé,f -»on rn»t poet

Qu'il dut en être ýainisi, on le comprend an peine. Pour-

quoi ces saint-s personnages ntin-l appelès à la vie ? Pour
rendre téog lg e la résurrection de -Notre-8eigîex ur. Mais
ils ne pouvaient témoigner <le ce l'ait avant qu'il fut accompli.

Il est vrai, l'ouverture de-S tombeaux su lit au, moment
même Où Nor-egerexpirai. L-a providence le permit
ai de rendre plus évidiente la résurrection dle ce.s; norts,qu'on
avait pu~ pendant deux jours, voir couchés dans leurs tombes.
Ils s'nrelevèrent le jour (le Pâusinudaeetaprès que
le nouvel Adamn fut sorti dle -son tu:-îl>eau vainqueur de la
mort.

.J qij si »ot,&,î-d
Les tom beaux (le.- .Juifs rayoiniaient -autour dle la ville.

Donc, le jour de Pzitlues,. alors que Jérusalemn éta,-it pleine, de
mond1(e venu dle touttes- les contrées (1k l'Orient et elcidn
on vit entrer dans la ville, et app)araitre danms les rue., et sur
les places, un ±grand nombre <le personnages re-ssuscités. Tous
di.saient <'Le Christ est ressuscité et il nous a ressusc-;ités avec
lui. RŽoniezounous ne sommes pas de-s fanitôlmes
voyez et p.alpez. . .. Croyeý. donc cxi lui, aoe-econnme le
Fils, le Dieu ;aimiez-le commeù votre Rédempteur. pleurez ce
<lui vient d'être fait contre lui."

Qu'on se ligure l'impression que durent produire danms les
différent.s quartiers de la ville la présence et le langage de pa-
reils témoins ! NOUS disons daile Mbdfliwt qua«rtiers de la&
vfllP, et le texte sacré nous y autorise : r*muriit in sanictam,
civiinteni.

Il nous apprend encore qlue ces <êtranges, mais irrécusa-
bles témoins furent vus et enittenus, noxt par quelques person-
uxe-s seulement, mais par un %grand nombre : Et «preun



Toutefois, pasplus que Nor-egerressuscité ne daii-
gna se miontrer a toute lat raee déicide, muais seulement à (les
témoins choisis: (le mêm"Ie les ressucités (lu cilvirie nie furent
paIs vuls de0 tous inidistinxct.emîent: ette faveur n'était (Ilue nli ci
Ceux qui avaient cruceifié le Sauveur, 1r* il ceux (lui avaient nlié
la résurrection (le Lazzîr]e ou quli avaient Voulu, enfisn
Illourir Nor-eg eur lu effalerl J'lmnpo)rt-unl Soîîlvefll . -Mails
en dehlors (les atrset des disciples, b.Ui.eauoup de juifs*.I pr1é-
Sents à .éualxfurent faxvorisés dle cette é-lwu<juetv pai
tion. Danls hkýs uns lat foi prit na1isMancIIe, dans lf'-S autres elle
sýafi eriant et ce fait, plus étonnantif qule tous les proediges, ex-
Plî<1ue les nîomblreuses ColIWersioiis du1 jour deu lat P-enteeote.

Nom11breux furent les ressuscités du Calviaire, nom breux
les témoin., ocullaires et aulricillaures de, leur reurcintelle
eýst la vérité évaim'éi't Ille. Mais qui furent cus ilîorts rendulls ài
la vie?

Parmi ces témIloins d'outre-tombe, la tradition, consigniée
dans les écrit-, <les premhiers pères deiIlasom i uo ,.1utie
des sa1ints 'îuage de 1';Ileicin tqtmilt(ui, soit parl
le., eircon-,tauces det leur vie, soit par l'éclaît de leurs vertus,
avaie.nt eu (le; ralpports plu iaqs ;Ivec Nte~cn
Tels sont entr',autres : Alain et Eve, Abrahiaîn, Yaecob, l
cllnséch fleell, Da ieavid, Isalec et les autres prophètes.

A ces témoins des premiers àge.s, furent ajoutés lsConi-
texuporaide la1 donrtinéicidle tels que Zachiarie, père (le

Saint .Jean-B3aptiste, le bienheureux vieillard Siméon, Sainit Jo-
sephi, le bon larron et dursencore.

Qu'il it en être ainsi, on le comprend sans Peine. En
témioignage dle sa diviniité., l'auguste Victime du CI lvaireý av. it
appelé tous les éléments: to0us étaý-ienit venu,; et leur déposi-
tion était palpable. Les morts eux-mêmes devaient venir et
leur téoinaenedeatpas ^tre moins irrécusable.

Pour cela, il ne suffisait pas de venir dire dans Jérusalenm:
Je suis Mdamn- je suis Abraliain : je suis N--oé ;je suis Moïise:
il fallait le prouver.
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Le meilleur moyen était que des personnes connues, mor-
tes et enterrées depuis quelques années ou même depuis quel-
ques jours vinssent pleines de vie et de santé, dire à leurs pa-
rents et a leurs amis: " Je suis Zacharie,je suis Sinéon, je
suis Dimas, je suis votre père, je suis votre frère. Regardez-
bien, je ne vous trompe pas, ni ne puis vous tromper. Moi
et ceux que vous voyez avec moi, sommes bien ce que nous
disons, les témoins de la résurrection (le Jésus de Nazareth
dont la puissance nous a rappelés à la vie.

Que sont derenom les rs.uscité du, Calraire.

Les glorieux témoins de la divinité de Notre-Seignieur ne
firent-ils que passer, sauf à disparaître promptement et à mou-
rir de nouveau ? Le sentiment des plus graves théologiens,
fondé sur l'autorité des Pères et même sur la raison, est que
ces saints personnages restèrent visiblement sur la terre jus-
qu'au jour le l'Ascension, se montrant,conune Notre-Seigneur
lui-même, à ceux qui en étaient dignes, et confirmant, par leur
miraculeuse présence, la divinité du Fils de Dieu et de l'Eglise
qui allait sortir du Cénacle.

Lejour (le l'Ascension, ils montèrent au ciel, en corJps et
en ane, à la suite de leur libérateur, qui les présenta à son
Père et aux anges, comme les trophées de sa victoire et les

prémices (lu genre humain récrénéré.

Parmi les grands théologiens qui soutiennent cette opi-
nion si consolarte et si belle, citons: Bède le vénérable, Saint
Anseine, et le célébre Suarex

"Il y a sur la terre, dit Saint Epiphane, des reliques des
saints exceptés de ceux qui ressuscitèrent et qui sont entrés
dans la sainte cité. " Né en Palestine, Saint Epiphane con-
naissait mieux que personne ce qui s'était passé à la mort de
Notre-Seigneur.

Avec lui et plus explicite encore. nous trouvons le pre-
mier historien de l'Eglise, Eusèbe :" Le corps <le Notre-Sei-
gneur est ressuscité, et beaucoup de corps des saints qui
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étaient morts ressuscitèrent, et, avec Notre-Seigneur, entrè-
rent dar - : aie cité céleste."

Le grand archevêque de Reims, Saint Rémi, examinant
la question ex prof e.qso, conclut en ces termes : " Nous devons
croire, sans hésiter, qlue ceux qui ressuscitèrent avec Notre-
Seigneur, montèrent au ciel avec lui."

La raison elle même nous y convie. Dans l'aseension
glorieuse de ces illustres ressuscités, elle voit <le hautes con-
venances.

Qu'était Notre-Seigneur montant au ciel ? L'Eeriture
nous le représente conne un conquérant qui revient-dans son
royaume, chargé de riches dépouilles et conduisant, comme le
plus beau trophée le son triomphe. une multitude de captifs,
délivrés pnr sa valeur. Ascendes iii altum captiram diuxit
captiritateni. Puisqe lui-nêne rentrait dans le ciel avec
son corp3 glorieux et immortel, n'était-il pas convenable qu'il
y fit entrer avec lui, en corps et en alie, ses principaux amis,
ainsi que les miraculeux témoins (le sa résurrection, et qu'il
les montrât à la cour cé4este, comme le fruit de sa complète
victoire sur la mort ?

Enfin, n'était. il pas convenable que Notre-Seigneur, rè-
gnant dans le ciel en corps et, en âme, son humanité eût des
compagnons de sa gloire, qu'elle vit de ses yeux, avec qui elle
pût s'entretenir et ne fût pas solitaire et sans consolation pro-
pre à sa nature.

De là, nous devons, sans hésiter, conclure avec les Saints
Pères, et avec les plus grands théologiens, que le sentiment,
qui place, dans le ciel, en corps et en âme, les nombreux res-
suscités du Calvaire, est le plus raisonnable, le plus vrai, le
mieux fondé en autorité, le plus conforme à la nature des
choses, à la bonté de Dieu et aux intérêts de lZ gloire de
Notre-Seigneur Jésus-Christ.

En ce qui nous regarde nous-mêmes, concluons que ce
qu'il y a non seulement de plus raisonnable, mais d'unique-
ment raisonnable, c'est de faire, de notre vie, la préparatiou à
la mort et à la résurrection glorieuse.

MGR CAUMF.
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LA VOIX DU SANG DE JESUS.

Il est pour nous un accent qui supplie,
Un cri d'espoir, de pardon et d'amour;
Vers le Seigneur, en suave harmonie,
Des saints autels il monte nuit et jour.
Oh c c'est ta voix, Sang de l'Agneau-Victime,
Qui fait pleuvoir les célestes faveurs,
Le Sang d'Abel criat: Vengeance au crime
Celui d'un Dieu redit: Grâce aux pécheuis!

Sang précieux, à la voix si puissante,
Elève-toi, car Dieu va condamner;
Sang de Jésus, à la voix suppliante,
Elève-toi, dis-lui de pardonner.!

Ce cri divin retentit dans mon âme,
De mon Jésus révélant la douleur;
A ces accents une nouvelle flamme
Devant la croix s'allume dans mon ceur.
Je vois un Dieu, brisé par la souffrance,
Me répéter : Mon Sang t'ouvre le ciel;
Et moi je dis, dans ina reconnaissance:
Je veux nia part de sa coupe de fiel !

Sang précieux, à la voix si puissante,
Parle à mon cœur et daigne l'enflammer;
Sang de Jésus, à la voix si touchante,
Parle à mon coeur et dis-lui de t'aimer.

Oh ! parle aussi, langage. de tendresse,
A l'homme ingrat dont le coeur profané
N'a pour son bieu que froideur, sécheresse,
Et dont l'amour au monde est tout donné
Dis-lui pourquoi, sous l'angoisse cruelle,
Tu técoulas des veines de Jésus.
O Sang divin, rends cette âme fidèle,
Qu'elle t'adore et ne t'outrage plus.

Sang précieux, à la voix si puissante,
Parle aux pécheurs, daigne les ranimer,
Sang de Jésus, à la voix suppliante,
Parle aux pécheurs et dis-leur de t'aimer !

S. M. B.
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SAINTECTH IE DE SIENNE

(Patronne des adorateurs du Pré~cieux Sang.)

"IDans le sang
vous trouverez le feu"

SAINTE CATHERINE DE SIEs-E.

l'exception dle Jeanne d'Arc, la lus merveilleuse hiérc;l-
line dle tous les temps, jamais femme n'a reç;u une mlission
plus extraordinaire que Catherine Benincasa, la fille

d'un teinturier dle Sienne.
Sa vie est un vrai miracle historique, et sur les ombres

4,paJisses <lu XIV Siècle, 'Kt figrure virginaile se détache luminleu-
se, resplendissante.

Aux jours- les plus somibre.s, les pins orag,,eux- de l'Erlise
Catherine a été la însaèedu ciel, La zélatrice ardente de la
réforme ecclésiastique:. alors que, suivant son éniergfique ex-
pression, tout (1« it croi et qu.'on ile fi-ûumait à'IfOC
sý1 (/e qti'l J(é;w., Cruitefié, elle a été le fermne appui le gruide
inspiré <le la papauté.

Fait étonnant unique d ais llîstoire? Grégoire XI et Vr-
bain VI la conduisirent exi plein consistoire et luicom d-
rent d'adresser lat parole aux cardina-ýux.,, ce qu'elle fit avec une
éloquence céleste, dénon-%nt l'es abus, déplorant les scandales,
flétris-salit le luxe~ qui s'êta.lzit.sous ses yeux.

-Jamais homme n'a parlé ainsi, disaient les cardinaux
ce n'est pas une femme, mais le Saint-Esprit qui parle..
Sans cesse, elle exortait les princes de l'Eg:lise, à faire l'ouvre
~de Dieu, sans avoir peur de rien.

Que n'a-t-elle pas dit contre la crainte servile, te ~n
no-rble, suivant elle, desý -qntimentbkuu ns

Cette jeune fille vraiement suave qui aimait tant les en-
fants et les fleurs, avait au dégré héroïque ce qui, d'après La-
corda.ire, manque le plus aux hommes de notre temps, la
force.



-Très Saint Père, disait-elle tendrement à Gxro ire XI

-le doux Christ (le la, terre, comme elle aimait ù, le nioinnier-
très saint Père, il faut vous entourer de coniseilliers qui ne
craignent pas la mor t.

C'était l'époque la plus Sanglante dlu moyen 'ge italienl.
Partout règnai t l'anarchie. Les gou vernemnents passaienit plus
vite que les saisons: ils nissaient et mourraient suivant les
vicissitudes (le la guierre entre guelfes et gibelins d'une p)art,
entre les noble.s, les bourgeois et les Papohai6 de l'autre et
toujours le sang coulait.

Catherine entendit les gémiiissemienits de sa patrie, <le cette
belle Italie devenîue, Selon l'expre!isioni du Dante, l'iwtdeee dle
duut1le?.

Les populations, désespérées, nie tendirent pas eni vain
leurs mains supp)liantes vers la bien-aimée du Christ.

Elle accepta. la, mission périlleuse de îmédiatrice <le la
paix et ecCes jour's dle haines implacables et (le luttes fratri-
cides, elle fut l'ange (le la réconcilliation et l'a1rbit-re (les peu-
ples.

Accusée p:ar ses concitoyens de conispirer eni secret, elle
répondit : Je dépense et je dépenserai ina vie -à déraciner la,
hiaine dlu cSiur des hommes.

Trompée par (le lâchles miens,,ongLes, la populace de Flo-
rence se soulève un jour contre elle. Catherine écoute sans
pâlir les cliameurs terribles de l'émeute et, paisible, attend les
forcenés qui la cherchaient pour la tuer. A sa vue, le poi-
gnard tombe dles mains <le ces furieux et la sainte, pleurant
amèrement parce qrjudle nz''era it me été -jugée dign e dle m u-
ru' pour 'Eledisait eni regardant sa blanche robe de do-
ininicaine: Ohi, qu'elle serait belle, si elle était teinte dle
Sang.r

Cette inculte mystique, sans naissance, a été le plus fier
caractère, le plie grandz homme (lu XIV siècle.

Aine vraiemient noble, elle se recommandait aux- prières
<'ji d'être toujcîrs préte à dlir lat vérité et à moitrir pow-
elle.
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Ecriv.iîît à un illustre prélat :U Vje vou e conjure, dit-elle
fait,!.- tqus vos eflr>rt-s pour nie pas itiériter d'eîtencdre un jour,

cette dure parule de la Vérité Suprêmîe qui vous- juguera
Syez~ iiatilit parec~ qtue vouis avez g-tct I.- Silence.

A un lautre, elle écrivait: "6Ne craignez rien, ise
z1vec vi;rUeur. I!itsvoir cille vous éti3s li< coloînne ferume
qu'aucun venît ne saurait érnr.Parlez hardimnent, salis
crinte et dites la vérité sur tout e quii Vous par-ait intéresser
la g le De)ieu et 1liieur die V'ls:nn 'vîsqî

vie et iili mlw>i k'u>:ràille' morts.
~.,, ian. i..rgorir XIlnç *i,îtv.rdit sur Florence, 0'1 le

ii4-11àce ;i11,vstolj 1ue avait étté entirré i;at pr*e% avoir été
écirClhé* flans le.s rufes, . la rsterna.tionî fut 4rraîîle parmi

cettte p13tc1iatîmoîî<ù. al t4uît, la foi (t.ait encore -Zi vive-
L"s artiansde la piux Slipplie reuit Cathierine B3eninicasa

l<«étr. leur iéd-iitrict a1upr1"S tit Sainît Siè'ge.
Eille acept'a easd t -Zr rendlit à AVý'ilfîrm où Gré-
goireXI re'e<liet re- Si t-iiulanfts furent les prièreq lie

la siib't. titi- Il- ia?. li lt, tl. la trinii entrevue
-Po (ur v41u1% 11rou1ver 111t jil.-u la Juax, rîîreiet-s les

elausî.s enître '.a. îîîMîî11S. tliîit Salivte*ard,'z l'hmnîneur (le

Le séjs>r desPape à A.vignimi avait rc ds conis'juen

De).puis <îxut'qîz'an's qule -mi Ponitife l'avait aiani-
ilgiliilee. 11,11111% tallittuplat, taliftit mnena".it avie.n
vain muultiplié e ;If. lasi'l ]:i vain le ])neet 1>é Ilrle,
en leur-s Iut.1e i~itavaient Conjuré le clîr'f (le lEl

<b' r;eîi rer-'ri l' ~i.'iel îr.f i'-i fle la rei11 ils fjv;s 47fe dr'

Cre que nli hxou.g, Ili les dieux plus grands iélse l
Fitalir iiaValIi pl ltei, iergu dec Sienne l'oliîu lt, ma1.lgr-é
Jles iîîtrîimcq (l la couir mfvgonalg«ré les effurtc. du r*oi de
rFranict q1ui, pour retenir le îàalie. lui envoya in qScdlr fèe
le dluc dI'Aiijnu. 4" Pourquoi quitter -;a lîmaýtri'. L-taie était

en1 feu. . .. Romie nl'était p.lus qu'un désert et se-; hîalitanlts des
sa-uvage turbulents etda eru.
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MaisCathrineSavait faire entexndre la voix du devoir.
Homme dle vertu et de science, Crégoire XI était d'un Ca-

racltère irrésolu et avait dans le cSeur toute La filiblesse (lue

dolîlne la eîsblié Cependlant, soutenu par 'éegede la,
Sainte, il brava tous les dangers, rés1ist il toutes les Suppli-
cations ct psasur le corps de soli vieux père qui, p)our l'arr2-
ter, s'était couché en travers de la porte, dii palais.

"Et imîaitecnant, Père bieni-aimé, lui écrivait Catherine
quelues ursplus t4ir<, je vous eni conjure, rendez-vous au

plus vite à la ville d*es saints apôitres. Vous êtes le Vicaire
de Jé-Sus-christ élu pour travailler à Soni honneur, au salut
des ànmies, .1 la réforme de ln Sainte Egclise- Plus votre far-
deau est lourd, plus fort et plus courageux doit, être votre
c(eur, afin de nie rien craindre <juoit u'il puisse vous arriver.

Jamais saint n'auniiia plus qu'lle flionneur <le l'Eglise.
Vil jour, qu'elle liriait, pour cette mère affligéez' Notre-

Seignieur lui lit:
-Ma tille, je veux que tii laves avec tes- larmies et tes

.zueurs la face souillée dle mon Epîýiuse.
Ce fut lefiort, Ioeuvre <lus vie-
Pendlant son m'jouri' R ome où Urbain VI l'avait appelée,

uni dimanche qu'elle priait dans la1 basilique les sailuts ~tes
C'atherine ép)rouiva une ny.stérieuse souffrance, terrible agonie
4dont les effii.s se tirent sentir tout le temips qu'elle vécut en-
ecore. Non-seulenient elle vit mais elle sentit la barqlue (le

lEis la .<-cl«peser sur ses épaules. Ecrasée par le
terrible fardeau, elle tomîba défaillante sur le sol et, en même
tempils, elle comprît qu*il lui fallait mourir eni victime pour
lE gli1 s e- "

La littérature et lez; arts ont célébré a l'envie cette glo-
rieuse plébéienne et l'Efflise l'a hiiepour seconde patronne
de la ville de Rouiie-

Le souvenir de Catherine de Sicenne flotte enîcore partout
dans l'air si doux <de sri ville natale-. Là. elle est vraiment
reine, touj1ours vivante, toujor .iué lF eisenat
vent tous à mierveillr que la mlaison <le la )11t 1u'lu«se
cache dans la (ly<« e 1'Ora et, pour un sou, y coniduisenît
fièrment l'étrîmger.



Cette maison miodeste e.st maintenant l'un des plus véné-
ré.s sanctuiaires dle la et. u-es de la p)orte on lit en
lettres d'or cette iinscriptioliSi>s. <h rixstu K<ctlerhz"'f 'b0-

Son iicoill):Llablic fie.voti>f au Sa«divin ayant f-.ait
r'

clhoisir ('atiierille dle Sli.!iIie pou patroline dles ýadorateurs, il
convient fuVajot~ ; et aplerfçu msr sa iii.sion publique quel-

L.%C(RE COuXAX.

LETTR A UNE INCONNUE

n) i% Ille ponîsîzlas, sie'ur affligée. e't moi je nie
vous ;Ii jamais vute: e.t ci:pu:,iilaiit votre- ctieur*ss ré-
v.<:j*: à mi.~ ()i, je coîmnais vois t4lrft je vous

plailis. jc: siuilre avec vo:us, *J'Ii pîrié pour vous. Ecouitez
moi mua steur; il mIi' î'ibl que Ji- pi*.'ix U osseco)urir.

Xîuus dé irez <laiier la cru aix, et vous avez raison : catr
vos chaîrriis viernn<±nt fie 'cf- c i vruis nie Finiez pas. Mais
commeniclt aimnî:.rc.z-vtuus la croix e Eti lacceptant, emi la por-
tant r11i. qui- Dieu la pi:scnt4'. C'elle ju"Il vous offre etý-;
ruile je!)i c<iivieiis. E1.tre en deauite sur 1Favenir. ignorer quelle
vocation i Ion:a véritablement, nie pouvoir suivre la vocation
que Fiiu ci-uit avo.ir, nl., pinit senitir ;autxàir dle son cieur to)utes
les a1jetç,1, ldot on k.îus 1" esoin -_voilà n *est-cc lsas., ce.
(Iue Vous 1c,1th11 lai-in . est Ce' ju"il fill. imier, aimer

voudrlia. Aimner er- slîic eala e-st-il M<'jie'Oi. cela
e'st isissilie. L-icile iii' Îe liîs-.u iar que' Dieu (..t

1Kùn. dt rjuil v<Ii-S am,, Sou.'zi ite (lut.' i v<:îus.ý connilais-
Se le;d de la douleur qjuil vouls enlvoie, vi1u nie saveyz pas

tout Ce' quil Vous éprge.ît ~ ~ srcre
La*-,vmuir e.st ciliscnir. il vîurs arm.Ma scrur pourqm~uoi
saammr? ui sýait. hors D>ieu. ce~ qui vous arrivera dcemain.



Il y a de quoi trembler lorsqu'on est hieureux, parce que le
bonhleuil est il la veille de finir; lorsqu'on souffre, il n'y a lieu
qlue l'prepairce (Iue tout finit Et puis (lue nous re-ste-t-
il dlu bonheur, quand nous l'a-vons goûté ? b-.s regrrets sou-
vent, presque toujours lun péché d'ingratitude envers Dieu.
Mais -le l'affl iction supportée ch rétiennemnent, il nîous reste
dans la vie un dlou-x sentiment de repos, et dans l'étvî'iité un
mirte immnense. Oli quandi le jour du jugement viencîrit,

c nl>t S l(IserOlls hieureux (le no-)S épreuves quIle nous serons
riclea dle nos iiisère-s

"' ous voudlriez connaitre votre vocatimn. Eu aittenaclez-
vou I une 1 qui t elilt d tr-avail et atnrose S ur la
terre, li p--ur les méchants, ni pouir les bon.,, il n'y a de ces
vocation-s-là. L'neconnueii le ciel, se gaugne avec labeur, et
le 'lémion (lit.,.à ses victimes e qui. le tédilmuteulr dlit à ses
élus : 44 Celui qui veut venir ilprès moi, iqmmil è4r,?il1:ie, qu'il

lirri x? sa et nme suive. "' Oui, le pêcheur creur-e à1 l.
sueur (Je sont front Fabima, cans leqiuel il va ('nlutrle
nmê'me le juste dlrese pjéniblemenit l'échelle (le vertus par où
iran monte at Dieu.

-Et que savez-vous si votre vocation n'est î>a.s de souif-
frir connu11e vous SOUffrez, dle coIIba;ttr-e commu11e vous combaL't-
tezy, emi attenflant qule Dieu vouis donne d1-autres souffrilnces et

durscomlbats ? Car. élière sour, souffrir. combattre. il n'y a
rien autre cliSe dans la vie : c'est le fonds de lFexi>teiice hu-
inaine. La mi-séricordle céleste pirend soin seulement <le mién-
prer le fardeau sielon le.s force-s : elle y mêe quelques récréa-j ta;,ls ass~ers.sellblable-s à C'. petit soulle fr-ais et conIso-
lant et à ce' peu doml.a1re aqui reposent lc laboureur duriant les
fatigues de lamisn Priez, soumnettez-vous : si quelque
murmure vous échappe, irffrez ù;' Dieu vos murmures, vos Ian-

guus:vusro e-vous inutile, offirez-lui votre inutiilité.
Ma1iis surtout attenalez avec confiance le lenclemain, ce lenaile-
mIainque Dieu -Seul etonnait etei vilve duquel il lispiose vos

*:lreuve.s d'aujourd'hui.
"Ne diemand1(ez, pa1S aie fire ceci plutilt quC celai, d'être

iilers rIit;,t qu'ici. 'Toute situation, où nous nie Il ule.,
pas par nortre fajute, est lxiiiie : ce.st Dieu qui nouns y a



Mais votre cSeur #-'prouve un besoin d'affection qui n'est
pas satisfait ? Réls !q(ue deinandez-vous ? En fait d'affec-
tion, ce qlue les créatures se peuvent donner est ce qu'il y a
au ni ,nfle de plus r:nir d-- in inii durable, ce (lui répond
le mîoins a.u rêve dle notre âme ou pour' mieux dlire il san er-
reur. Ni nous ne -soiiiuîîe- aimés dles autres, ni nous ne pou-
vons les aimer comumeî nous le voudrions. Pourquoi ? Parce
que nous nie pouvons et nous ne devons aimer, selon l',.rdeur
de ces immenses dlésirs, <lue Dieu seul. C'est lui q1ui a fait
nlos cWeursI il les a faits pour Lui :ricii ne les peut remplir
que Lui, rien n'Y peut demeurer que par Lui et avec Lui. Je
vous parle pourtant de., aMe~tions légitimes;- les, autres nie doi-
-vent pas être nommées. Oui, les affections légitimeis, celles
que Dieu a bénies et vo.ulues-, elles nie sonît rien sans Lui ; elles
nous trompent, elles, finissent, elles deviennent un pur néant
Et lorsqu'elles nous donnent tout le bonheur qu'elles peuvent
doinner, lorsque, placées sous la gar<le (le Dieu, elles3 restent
hommies et coslnedans cette condition encore, comme toute
chose cin ce niionu(le, elle.s 'ont leurs fatigues et leurs abatte-
mnents, Pour emi tirer quelque joie, il faut autant de travail
que~ pour tirer un morceau de pain d'un champ de blé ; il est
nécessaire que tout cela soit fauché, passqe sous la mieule, soit

péti, ul)ssel'action du feu, c'est-zi-dire perde sa fleur et sa,
beauté. Consolez-vous donc sur ce point encore, si Dieu mie

vosdonnu'e ce- (lui susebenécessaire, vos désirs pour-
r-aient être étr-angrement trmnpé.

«je vous le ré'.te4 Priez, atteuîdlez, -OtVez simmple, rete-
]iez touls Vus dlésirs sous la uini de Dieu, n'ouvrez plus ja-
mais ces livres <lue vous avez trop lu.s, écartez (le votre cSeur
les 1 me anuti'se ais <ltsvotre chapplet. enii médi-
tanit ces incitse qui peignient l'humiiilit' de Marie' :<;~ lu. ser'-

ru.nf 4; Sr'iquri . et visitez. le.-s liaîî're. Alors Dieu pren-
dra pitié d!- vo-.us- : il vous druniiiera. la paix- "'

Loris VELLO<T.



L'TMAGIER ME NOTBE-BAME.

(LEGENDE)

'était un beau couvent bâti sur un haut plateau. Au-des-
sus, la montagne couverte de sapins. Les toits pointus
et les tourelles de la sainte maison se découpaient sur ce

fond sombre. Au-dessous, une large vallée, des vignes, des
champs de blé, des prairies bordées dle peupliers, et un village
le long d'une molle rivière.

Les moines de ce couvent étaient à la fois de bons servi-
teurs le Dieu, de grands savants et d'excellents laboureurs.
Le jour, leurs robes blanches apparaissaient ça et là dans la
campagne, penchés sur les travaux de la terre ; et, le soir, on
les voyait passer de pilier en pilier, sous les arceaux du large
cloître, avec un murmure de conversations ou de prières.

Il y avait parmi eux un jeune religieux, du nom de Nor-
bert, qui était un très bon imagier. Dans le bois ou dans la
pierre ou bien avec l'argile qu'il peignait de vives couleurs, il
savait façonner de si belles statues de Jésus, de Marie et des
saints, que les prêtres et les personnes pieuses venaient les
voir de très loin et les achetaient très cher, pour en faire l'or-
nenient de leurs églises ou de leurs oratoires.

Norbert était fort pieux. Il avait surtout pour la sainte
vierge une dévotion extraodinaire; et souvent il restait des
heures devant l'autel de l'Inunaculée, immobile et prosterné
sous son capuchon, les plis de sa robe épandus derrière lui sur
les dalles.

Norbert était parfois rêveur. Le soir -surtout, en regar-
dant, du haut le la terrasse, le soleil séteindre à l'horizon, il
devenait nquiet et triste. Il aurait voulu s'en aller loin, voir
d'autres coins du monde que celui où il était.

Je prieur lui disait alors:
-Que pouvez-vous voir ailleurs que vous ne voyiez où

vous étes : Voilà le ciel, la terre, les éléments: or, c'est d'eux
que tout est fait. ... Quand vous verriez toutes les choses à la
fois, que serait-ce qu'une vision vaine ?



Les bons moines étaient très auînên11ierls e Lt, conmme ils
étaient très richles, un jour vint où il n'Y ent pluns un seul
pamuvre dans les environs. Alors ils résolurent dle construire

leurs frais une magnifique t-glise près dle leur couvent.
On abattit, sur les penites5 ioismes qlui dominaient le niio-
natrles plus beaux ehênes et les plus1 beaux r:apins pour

en faire la charpente (le Féglise. Oil les équarrit puis on les
sciaý eni les posant sur (le hiauts tréteaux :et ti,ut le couvent
fut envelopp)é d'unle poussiè're jauule comme de l'or.

Et c'était au milieu dle l'imnîuse solitude, conmme une
bourdonnante ruclie h umaine. .Chaque ouvrier, eni tai llant s
pierre pour hi cathédlrale fuiture7, igioralit oà cette Pif ire Se-
rait p)osée et mêmne si elle serait vue dle,;ièls iuuais il savait
bieni quielle serait vue <le D)ieu, et tous se n<'jouissaient 'li. col-
laborer, chlacunl piui son humblîe part, à l' vesainte.

Et Iienittôt, pierret à pierre, lt-i.'nteîîît, léglise inionta
vers le ciel.

NOUVMLES RELIGIEUSES.

F. . le Cardinal Taschcre-1u a célébr)Ié le 1$) miars der-
nier le 2 :3è anniiversaire de son saicre, commue archevêquec.

Le lei-Avril, 3Mi <le -St Hyacinthe a célébré le 70ème
aniuiiversauire dle sýa naissance.

Le.s mnembres dle la .hîrd<'Honneur dui Précieux Sn
sont invits à célébrer usipieusement qlue osile le:0
Avril, la fête (le la patronne de' leur association :Sainte Cathe-
rine <le Siennle.

Il y ýa plus dle 400,000 catholiqules à Lode.Prcesquel
tous Sont Irlandais et Italiens. A l'occasion dlePqus le car-
dinal Vaughan. archevêque de Xetîitra fait préclieî
umie dison<ans toutes le-- paroisses <le la mêétropole.

D)ernièremnent les portes du couvent les Rév- Pères Fran-
ciscams11 %'OUVI**1i't à cinq nloulvfeaux memîîbr*es (le la comillu-
nauté élevée ainsi au nombulre <le vingit-(Illatr-e rlgex
nlouveau-x rivnsviennen'nt d'Anl titerre et <le France.



LE MEMORIAL
- DES MEMBRES DE LA -

Confrérie et de la Garde d'Honneur
- DU-

PRECIEUX SANG.
:o:

1. DÉVOTION AU PRÉCIEUX SANG.
L'Oiiaer de la Dévotion au Preieux Sang est, airsi que son nom

l'indique, le très Précieux Sang de Jésus-Christ, tel qu'honoré : 1o
Dans ses sept principales effusions : la Circoncision, l'Agonie, la Fla-
gellation, le Couronnement d'épines, le Portement de croix, le Cruci-
fiement, l'ouverture du Sacré côté; 2o Dans le calice du sacrifice de
l'autel où il est perpétuellement offert ; 3o Dans les veines de Jésus-
Hostie oh il circule aussi réellement qu'aux jours de sa vie mortelle.

2. CONFRÉRIE DU PRÉCIEUX SANG.

Sox BUr : Parvenir à l'amour de Notre-Seigneur et au salut, par
le souvenir fréquent de la preuve d'amour qu'il nous a donnée en ré-
pandant tout son Sang pour nous racheter de l'enfer ; 2o Obtenir la
conversion des pécheurs et la persévérance des justes.

CosNrnxoss 'ADMssifoN : Faire inscrire son nom de baptême et
celui de sa famille dans le régistre de l'Association.

OBLIGATIONS DES coNFRnREs : Il n'en existe aucune de spéciale-
ment déterminée ; mais il convient d'adopter une pieuse pratique en
l'honneur de ce Saiugdivin, du moins de se rappeler, de temps en
temps, les douloureuses circonstances au milieu desquelles il a coulé.

3. . GARDE D'HONNEUR DU PRÉCIEUX SANG.

Sos BUr -1o Rendre au Sang rédempteur tous les hommages d'a-
doration, d'action de grâce et de réparation qu'il a droit d'attendre de
nous ; 2o L'invoquer incessamment pour le salut des mourants:
3o L'offrir comme rançon pour les Ames détenues au purgatoire.

SFs Trois CATEGOMiES-La première est celle des Adorateurs qui
s'obligent (non sous peine de péché) à faire une heure d'adoration par
mois en presence du très Saint Sacrement. La 2e se recrute parmi les
personnes n.alades, ou éloignées de l'église, ou circonstanciellement
empêchées de faire leur heure d'adoration en présence du Très Saint
Sacrement. La 3e est celle des Adorateurs Alliés qui s'unissent d'in-
tention aux adorateurs eucharistiques, mais qui ne s'astreignent qui'
réciter sept fois, aux fins de la Garde d'Honneur, soit le Gloria Patri,
soit le Te ergo, ou le Pater et l'Are.



SE-S MoYENs-Les moyen s essentiels que prescrivent lt-s statuts de
la Garde dl'Hounnr pouir parvenir aux lins de celle-ci sont: Io De
s' unir d'intention à toutes les messes qbi se célèbrent dans l'univers
entier, dutrant les vingt-quatre heures, et d'offrir le Sang du calice aux
diverses fins de la Garde d'Hlonneur, surtout pour obtenir la grÂce
insig'ne d'une bonne mort à tons les agonisants dle ces vingt-quatre
heures, et, plus particuièêrenment, à nos associés mourants.

[Chers confrères. faisons grand cas de cette intention, et efforçons-
nous de mériter par la ferveur dle nos supplications, que p~as un seul
gardle dI'honneur ne rende inutile pour son ùine, par une mauvaise
mort-, le fruit dii Sang répandu. 'Un jour, ce sera notre tour (le coin-

palraitre au thibiunal dlu souverain Juge ! .. i nous avons été fidè-
les a offrir le Précieux Sang pour les agonisants dle chaque jour, nous
pourrons compter sur cette grace de la persévérance finale quet, nous
aurons bl souvent demnandée pour les autresl.

'2o De pratiqjuer pieusement le Signe dle la Croix et les hiomna ges
ordinaires aue criic1fix, e'e-t-i dlire le regarder, le saluer, le baiseî, ié
me en publie quand l'occasion s'eu présente.

[Jésuts n'a point enî honte de monter, pour notre amour, sur un gi-
bet infâme, rougirions-nous dle prouver que nous ne r mams point
des ingrats ?]

3o De consacrer une heure, chaque mois, à l'adoration de ce Sang
Précieux, à la reconnaissance, à la réparation et à la médiation.

CoN.DiTo-.snDMSO-l Appartenir déjà ou s'adjoindre à la
Confrérie dlu Précieux Sang ; 2o Faire inscrire aou nom dle baptême et
son nom dle famille dlariq ci-Ile des trois caé.-isde la Garde d'Hfon-
neur que l'on veut joindre.

Pour plus de déftils, consulter le livret dle Lez ( arde d'I-fàneiir,
ire ou le .Jfaaue! ditrciar'e (60c).

-o

SZous prions instamment nos abonnés et tolites les personnes qui
écrivent au monastère pour ce qui coocerne Di Moir, dli P-écieux Sang,
dle vouloir nous rendre le service de toujour-s adresser leurs lettres
comme suit

LA «VOIX.- D ( PRÉCIE UX SANG "

jMoasi-e du Pricieux Sang,

St H13-acinthe, P. Q., Canada.



Vive le Sango de J ésusI
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L'on nous assure que nos abonués liront avec plaisir
le récit d'une petite fête intinie à laquelle La V<,ix dli Pré-
ricu.r Sang a donné lieu. Nous imiions à croire ces bien-

v'eillanIts illsinutLteurs ; surtout nous tenons à les satis-
faire.

Le jour de l'annonciation (fête renivoyé-'e, cette année,
.lu 2 Avril) coïncidait, dans notre clîapelle,avec iios deuxsiè-
ine s Quarante- Hcureç ý«iiuie 1 les.

Cette double circonstance de Jésus ostensiblemnent pré-
sent sur soi) trône euchiaristique, et commnémorant avec
l'riglise l'instant ou l'Esprit Saint produisit la mnerveille
d' ,amour dlu Sangl Rée**Iepteuir, nous inspira un de ces
mnouvemnents que le cSeur exécute. avant que la raison ne
l'ait examiné.

Nous voulûmes adresser à Jésus lui-même, comme
hommiage (le grattitumde, le premier tnmiéro de La M ix
(li Précieux Sang.

Notre vénérable évêque diocésain fut prié dle sanction-
iier ce projet eui venant l'exécuter lui-mêine, et en iniaugui-
rant ainsi, ein présence dle Jésus-Hlostie, l'oeuvre si miodes-
te niais si chère là notre piété, dle La 1,l>i.v du Pi-é4cuxir San.
Monuseigneur Moreau acquiesça à cette proposition avec
l;a délicatesse et la bonté que tout le inonde lui connaît.
Mais un empêchement imprévu s'étmmnt présenté, à l'heure

-M



déterminée pour la pieuse cérémonie, Sa Grandeur se fit
suppléer par notre digne chapelain, le Révérend Monsieur
Laflainme.

Aussitôt après le Salut du Saint Sacrement, les reli-

gieuses, réulnies au chSur, chartèrent quelques strophes de
la poésie publiée dans notre premier numéro, et intitulée
"La Voix du Sang de Jésus."

Monsieur notre thapelain lut ensuite l'Acte d'Offrande
suivant, composé pour la circonstance. Nous le reprodui-
sons en entier.

"O Jésus, Verbe-Emmanuel réellement présent dans
l'hostie, je vous ador2. J'adore les glorieuses cicatrices le
vos plaies sacrées, et je viens offrir au Sang généreux qui
en découla, un hommage de reconnaissance et d'amour.
C'est la voix de ce Sang et de ces plaies qui plaida, aux
jours de vos douleurs, la cause de l'homine coupable an-

près de l'infinie Justicw. Chacune des gouttes de ce Sang
divin fut autant d'accents miséricordieux sollicitant notre
pardon .... Grâtce à cette voix médiatrice, l'homme a été

racheté ! ! !

En retour de cette ouvre de sublime dévouement que
vous seul, ô Jésus, pouviez concevoir et réaliser ; en retour
de ce Sang si libéralement répandu, daignez agréer l'œuvre
si humble, mais toute d'amour et de reconnaissance que
nous déposons à vos pieds, on ce jour consacrée à la mé-
moire de votre incarnation dans le sein (le Marie.

"Cette ouvre de gratitude, daignez la bénir, ô Jésus!
donnez-lui l'extension et la fécondité., Comme vous-mê-
me, qu'elle passe en faisant le bien, ou plutôt, comme vous-
mêmle encore, qu'elle demeure pour opérer le bien jusqu'à
la. fin ; qu'elle soit., siion votre voix, au moins un écho <le
votre doctrine, un némorial de vos souffrances.

Bénissez d'une bénédiction spéciale, ô Dieu Emma-
miel, ls instigateurs vivants et défunts de cette oeuvre,
tous ceux qui en sont et en seront les opérateurs, ainsi que
tous ceux qui en sont et en seront les coopérateurs. Que

- -
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cette Voix dit Précieute Sang porte une bénédiction spéciale
dans toutes les familles, dans toutes les institutions, dans
tous les cercles religieux ou profanes qui la recevront dans
le but de vous rendre hommage ; et que tous ceux à qui
elle sera adressée, ou qui travailleront dans ses intérêts,
aient leurs noms écrits dans ce livre de vie que le péché
d'Adam nous avait fermé, mais dont votre Sang a brisé les
sceaux. Ainsi soit-il."

Les religieuses chanfèrent e.nsuite le verset du Te
Deiun : "Te ergo quosumus famnulis tuis subveni quos pre-
tioso sanguine redemisti. A l'harmonie des voix et de l'or-
gue s'unissait l'harmonie des cSurs portant à l'oreille de
Dieu la même instante supplication : Nous vous en sup-
plions, Seigneur, secourez vos serviteurs que vous avez ra-
cetés par votre Sang précieux.

Le premier numéro de La Voix di Précieu.t Sung fut
ensuite déposé sur l'autel même, au milieu des flambeaux,
de l'encens et des fleurs.

L'humble petit opuscule demeura bien longtemps sous
le rayon des mains bénissantes de Jésus. sous le feu de son
regard divin. Quand on nous le remit, il était imprégné
cles parfums de l'autel.

Le Maitre adoré l'aura sanîs doute béni ; il aura béni
l'Suvre tout entière, ainsi que tous ceux qui ont entendu et
qii entendront, dans la suite, La Voix du Précieux Sang.

V.SJ.
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